
Par Dominique Serre
Chers frères et sœurs, quelle nuit ! Hier soir, à Saint Georges, nous avons entendu les anges
nous annoncer une grande nouvelle : un sauveur nous est né. Nous étions avec des bergers
qui, comme nous, sentaient le poids d’une vie pesante dans un monde désorganisé : le conte de
la veillée nous le disait bien. Mais une espérance était au cœur de chacun, des cœurs qui
étaient dans une nuit intérieure, et qui tout d’un coup se sont retrouvés dans une grande
lumière,  se  réjouissant  de  la  promesse  qui  leur  était  faite :  « vous  trouverez  un  enfant
emmailloté couché dans une mangeoire ». Promesse énigmatique mais qui nous a entraîné à
chanter avec les bergers, à pleine voix notre joie : « gloire à Dieu au plus haut des cieux ! »
Alors avec les bergers, comme avec ces parents Abraham et Sarah à qui Dieu promet une
descendance  alors  que  Sarah  est  stérile,  ou  comme avec  les  hébreux lorsqu’en  Egypte  ils
entendent la promesse de libération et au pied du Sinaï le don de la loi, et encore comme avec
Joseph et Marie qui entendent l’annonce de la naissance de Jésus, nous sommes partis avec
hâte vers la crèche. Nous venons la contempler et y découvrir l’ouverture à un monde nouveau
dans lequel chacun a à prendre sa juste place. Il sera donné à Elisabeth de le ressentir lors de
la  « Visitation »,  en percevant  la  relation entre  Jean Baptiste  et  Jésus,  et  entendant  Marie
chanter le Magnificat. Marie était là, avec Joseph et Jésus, et « méditait tous ces évènements
dans son cœur ».
Ce matin nous contemplons encore, sans nous lasser, la crèche. Et nous entendons à travers les
lectures qui nous sont proposées aujourd’hui les fruits de toutes les méditations des disciples
de Jésus. À la suite de Marie envoyée avec l’apôtre Jean par son fils crucifié, ils nous révèlent
ce  Dieu  qui  a  pris  chair  et  est  venu  partager  notre  condition  humaine.  Un  enfant  qui
deviendra fils nous appelant à être à sa suite enfant de Dieu pour devenir fils de Dieu dans le
Fils.
Ainsi les lectures d’aujourd’hui nous invitent-elles à méditer sur l’histoire du Salut pour partir,
avec hâte, témoigner de ce que nous avons reçu : le don de Dieu, une histoire qui commence,
pour nous les hommes, à la création et s’ouvre sur la promesse de la vie éternelle…


